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LE 14 septembre prochain, les électeurs du 
_j Canada seront appelés à choisir, entre les 

deux partis, celui à qui l’administration des 
affaires du pays sera confiée.
(T Que le Canada ait eu une administration sage et prudente au cours des 
derniers quatre ans et demi, nous en avons la plus grande preuve dans le fait 
que l’état général des affaires au Canada est infiniment meilleur qu’il l’était 
quand le gouvernement libéral fut chargé du problème de rétablir l’unité 
canadienne la confiance au pays et à l’étranger en faveur du crédit cana­
dien et des industries canadiennes.

(T En dépit des déclarations contraires, tout le monde reconnaît que le Ca­
nada a prospéré et progressé sous l’administration du gouvernement King. 
Regardez où vous voudrez—Revenus de nos chemins de fer, dépôts dans nos 
banques, augmentation du montant des contrats de construction, augmenta­
tion du nombre des ouvriers, augmentation des immigrants, expansion de 
notre commerce, balance favorable des exportations sur les importations, 
sans précédent au Canada en temps de paix de tous côtés abondent les 
preuves de la prospérité dont a bénéficié le Canada sous le régime libéral.

Les chiffres indiscutables donnés ci-dessous en sont une preuve 
indéniable :

La balance favorable du commerce du Canada 
(excédent des exportations sur les importations) est 
aujourd’hui de $401,134,405 contre une balance 
adverse de $29,730,763 en 1921 sous le régime con­
servateur.

La Dette Nationale a été réduite de $22,353,000 pen­
dant l’exercice 1925-26, tandis qu’en 1921, sous le 
gouvernement conservateur, elle fut augmentée de 
$92,010,360.

L’exploitation des chemins de fer nationaux accuse 
un surplus de $34,000,000 pour l’exercice 1925-26, 
tandis qu’en 1920 et 1921, il y avait un déficit de 
$43,000,000.

(T Un pareil record n’a jamais été atteint par aucun gouvernement au Canada 
et prouve de la façon la plus concluante que la prospérité est revenue et, avec 
la continuation de la politique libérale, la prospérité continuera.

(T Mieux encore, considérez ce qui a été,fait pour soulager toutes les classes 
du fardeau des taxes. Tout le monde connaît les bienfaisants effets du bud­
get Robb et tous les Canadiens ont directement bénéficié de la réduction des 
taxes effectuée par ce budget.

(T Prenez d’abord la réduction des droits sur les automobiles, camions et 
motocyclettes de tous genres, sans faire le moindre tort à un seul établisse­
ment industriel—en fait, elle a donné un véritable essor à cette industrie au 
Canada—n’est-ce pas vraiment un avantage pour toutes les classes de la 
société ?

(( Considérez maintenant les réductions de l’impôt sur le revenu—non seule­
ment des réductions importantes or.t été effectuées dans le taux de la taxe 
sur les revenus s’élevant à un montant très considérable, mais, le nombre de 
ceux qui se trouvent tout à fait exemptés de tout impôt sur leur revenu a été* 
considérablement augmenté. 9
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(T Considérez encore l’abolition de la taxe sur les reçus, la réduction de la 
taxe de vente et d’accise, la réduction du tarif postal, et ajoutez à tout ceci 
la prospérité et le progrès dont a bénéficié le Canada au cours des quatre ans 
et demi passés, et vous aurez le bilan d’une administration qui a eu constam­
ment à cœur les meilleurs intérêts et le bien-être de tout le peuple canadien— 
un parti qui ne s’est pas contenté de faire des promesses, mais qui, par ses 
actes, a fait plus de bien à tout le Canada que tous les gouvernements qui 
l’ont précédé.

AGRICULTURE
Notre classe agricole progresse plus que jamais.
La valeur de la production agricole, en 1925, s’est 
établie à $1,700,000,000 contre $1,443,000,000 en 1924 
et $1,350,000,000 en 1923, soit une plus-value en 
deux ans de $358,000,000 en produits agricoles.
Grâce à la diminution du tarif sur les instruments 
aratoires, le coût de la production a décru notable­
ment. De nouveaux marchés ont été ouverts et on 
a négocié et signé des traités avantageux pour le 
producteur canadien.

fij La politique libérale a ouvert de plus grands et de meilleurs débouchés 
pour les produits canadiens—elle a permis au Canada de vendre plus qu’il 
achète—elle a remis le dollar canadien au pair elle a contribué à réduire la 
dette et les taxes- elle a favorisé l’unité nationale et assuré au Canada une 
ère de prospérité. Une pareille politique peut sûrement être acceptée avec 
confiance par tous les hommes et femmes du Canada.
(C Tous les vrais Canadiens qui ont à cœur les meilleurs intérêts du Canada 
en général voudront remettre au pouvoir un parti qui a une telle politique, 
le parti dont l’œuvre ept si considérable. Si vous voulez continuer à jouir 
de tous les avantages dont vous avez bénéficié durant les derniers quatre ans 
et demi, il faut que vous donniez votre appui au Parti Libéral.

POUR LE PARTS
LE PARTI DU

LIBERAL

Progrès^
Le Comité Central Libéral, 65, rue Saint-Jacques, Montréal.

çut, en 1912, 8100 ;|00 pour le fonds e’eo 
rai. du Saint-John v Quebec Rai!tray. <n 
échange de la garantie ;,ue son gouve ne- 
ment donna d« s obligations de ce ch min 

.de fer; mais il dut démissionner en 1914, 
Mais ii est remonté à la surface en 1925

Un cinquième, M Burpee llanson, de 
York Sudbury, N. B, traduit devant le 
birreau de sa province, en novembre 1925, 
pour conduite dérogatoire à l’honneur de 
sa profession, a été privé du droit de pra­
tiquer pendant uu on, en avril dernier, par 
la cour suprême du Nouveau Brunswick. 
Il est derechef candidat tory cette fois-ci, 
après avoir été élu en octobre 1925 député 
à ()tt»u-a.

Voilà linq beaux candidats, certes !

La campagne électorale
DANS LE COMTE DE TERREBONNE

Dans quelques jours seront annoncées 
les assemblées que M. Jules-Edouard Pré­
vost, candidat libéral, et ses amis tien­
dront dans le comté de Terrebonne.

Vu son état de santé actuel. M. Prévost 
: ne parlera qu'à cinq grandes assemblées 
qui auront lieu à Saint-Jovite, Sainte- 
Agathe, Saint-Jérôme, Sainte-Thérèse et 
Terrebonne.

Dans les localités où, à son grand regret, 
M. Prévost ne pourra se rendre, des as­
semblées seront tenues par l’honorable 
Athanase David et autres amis de la cause 
libérale.

Les journaux d’hier soir annoncent que 
M. Donat Godon est décidé à se présenter 
comme candidat conservateur. Il a hésité 
huit jours à laire ce grand sacrifice.

La défaite du candidat de M. Meighen 
dans le comté de Terrebonne ne fait de 
doute pour personne.
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Le chef libéral acclamé

Lî chef libéral a reçu plusieurs ovations 
en se reniant de -Montréal à Sherbrooke, 
lundi dernier. Les électeurs des comtés de 
Chamb y - Verchères, Saint - Hyacinthe, 
Shrffurd, Siaustead et Sherbrooke l’accla­
mèrent à son passage.

JL Jlackenzie King a dû tenir dix as­
semblées a vaut d'arriver à Sherbrooke.

A Granby, le chef libéral a déposé une 
couronne sur la tombe de son ex-collègue, 
l’honorable Georges Buivin.

Dans Argenteuil
Les libéraux du comté d’Argenteuil ont 

fait, samedi dernier, le choix de leur can­
didat en opposition à sir George Perley, 
conservateur.

Le choix de ia convention s’est porté sur 
M L-L Legault, miire de la ville de La- 
chute, qui jouit d'une grande popularité 
dans le comté.

La convention fut suivie d'une assemblée 
très enthousiaste à laquelle parlèrent M. 
Legault, candidat libéral, l’honorable A. 
Cardin et M. À-R. McMaster, ancien dé­
puté de B.ôme aux communes.

1 Stabilité î
L'homme le moins qualifié pour parler 

le stabilité, c’est bien M. Esiofi Patenaude !
Chose étrange et amusante à la fois, ce 

caméléon politique ne peut faire uu dis­
cours sans promettre un gouvernement 
STABLE !

Le peuple ne se fi ra pas à M. Patenau Je 
pour atteindre la stabilité ; il le trouve trop 
changeant.

Deux nouveaux ministres 
...éphémères

L’honorable André Fauteux, solliciteur 
général dans le cabinet -Meighen de 1921 
a été asseï met.té de nouveau comme tel 
lundi dernier, à Ottawa. L’honorable Dr 
Paquet a été assermenté comme ministre 
Je la sauté ut du rétablissement civil des 
soldats.

L'honorable 51. Fauteux est candidat 
dans Bagot et l’honorable Dr Paquet dans 
Bouaveutute.

M

Candidats
L’autre soir, un habitué de la politique 

parcourait la liste des candidats aux éhc 
tions du 14 septembre, Il y découvrit d’a­
bord le nom de M. George Burpee Jones, 
ministre du travail dans le p-éseut cabinet 
JJnighçp, et qqi a cg jadis des démêlés qvec

un commissaire du gouvernement du temps 
par rapport à un pot-de-vin du 8(J 1,000 
qu’il reçut pour son parti d'un vendeur do 
pommes du terre à un fonds de secours 
belge, lequel vendeur avait fait, palrioti- 
quemoni, 8100,000 et eu passa les trois- 
ciuquièmeti it 51, Junes j colui-çi eg qéda i\

son tour près de 834,000 au ministre pro- Un autre candidat tory, 51 Dewitt Fot- 
vincial de l’agriculture pour les fonds élue- te -, vendit des rosses au service des reinon- 
totaux et employa le reste à des fins poli- .tes de guerre, fut jeté hors du parti et des
tiques. La législature du Nouveau-Bruns­
wick b'iluia officiellement 51 Jones et le 
somma de démissionner, il. Joues refusa— 
et lo yoiliv ministre,

communes par sir Robert Borden, et sç fit 
réélire député tory eu 1925.

Uu troisième, 51. Garland, pharmacien 
de son état, fit d:s profits scandaleux spi­

es paqmts de pansements vendus à l’ar­
mée ; et sir Robert Bordeu le chassa do son 
parti. 11 y est revenu, s’est fait réélire et 
sollicite une nouvelle réélection, encore 
sous le drapeau tory.

Uu quatrième, 51. Fiemmiug, ancien pre­
mier ministre du Nouveau Brunswick, rç-

Légende à détruire
Les conservateurs ne cessent do décrier 

le Canada pour chanter la richesse et la 
prospérité des E;ats Unis, le pays de la 
haute protection.

L'Informai/on, journal d’affaires, s’élève 
contre cette légende et dit, entre autiec 
choses : .

» Une outre preuve que la prétendue 
prospérité inouie des E-.ats Unis est une 
pure légende 6e trouve dans le fait que les 
exportations de ce pays ont diminué de 
plusieurs centaines de millions pendant 
l'année courante, comparées à celles de l’an­
née dernière.

“ Les nombreuses faillites bancaires qui 
s'y sont produites, cos derniers temps, ne 
sont pas non plus lo signe d’uns très gcun^
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révèle la qualité parfaite de la feuille. , 
L’excellence de cette qualité ne varie jamais. 
Etiquette brune, 75c. - Mélange Orange Pekoe, 85c.

■ août.

Un évêque térésien
(Ecrit pour i'AV ES IR DU XORD,

‘ Mgr Paul Larocque, évêque de Sherbrooke, qui vient d mourir, le 
à SO ans d’âge. 57 de sacerdoce et 33 d'épiscopat, avait ! it -a s rudes partie à 
Sainte-Thérèse, partie à Saint-Hyacinthe. 11 avait le c vur ^ and et savait > 
garder, en belle place, le souvenir et l’amour de ses dtux A na-Mater 1 vou­
drais signaler ici, en particulier, qu’il fut un térésien fidè . \ un fi!5 de
Sainte-Thérèse, il faisait toujours bon accueil, mèm • duw d s circo --t nces 
difficiles et délicates, et volontiers il rehaussait d; sa pri- ne l’éclat des fêtes 
du cher collège-séminaire d? M. Ducharme.

-Il arrivait à Sainte-Thérèse, a raconté Mgr Xante!, à la r ntrée de 1S '.S. 
Je me rappelle encore cet enfant aux joues roses, à 1 ed vit, timide ~:r ~ gau­
cherie, modeste avec des allures libres et dégagé;-. Nou; av • ■ i- remarqué, 
nous les finissants ce cette année-là, ce commençant plein d.- prom -s s X ms 
suivions avec intérêt ce petit homme, qui menait rondem n. ;a some d éco­
lier et ne se gênait pas d’écarter de grands confrères pour frayer un pa-sage 
au premier rang de sa classe..."

Si mes souvenirs sont fidèle5. Mgr LaRocque tut le trot-ièm ‘ pré-; lent ne 
l’académie Saint-Charles la société littéraire fondée par Mer Nam-l précisément 
en ses jeunes années de professeur, et dont le p'emi* r presid ; ; avait été Mer 
Lorrain, l’ancien évêque de Pembroke, et le deuxième, M. Prou!x. 1 ancien 
vice-recteur de Laval à Montréal. Que voilà de nobles or/gaies pour u;t>‘ e.cu 
demie de collège !

Pour définir en quelques mots le carac­
tère de l’honorable L -O. David nous di­
rons que chez lui l’amour de son pays et 
l’amour de sa race jaillissaient avec une 
égale abondance d’une même source inta­
rissable qui était son co ur de patriote 
ép'oivé.

Nous déplorons la perte de cet homme 
di-tingué et nous prions sa famille, spé 
cialement -on fils l’honmahV Athanase 
David, d’agréer l’exprcssioa de nos très 
sincères sympathies.

L’honorable sénateur Dav’d était l’un | I.e meilleur de tous les attrape-
d s demu rs survivants d’une époque fé- i mouches—lOc et 25c le paquet dans
coude dans notre histoire. Il fut l’ami fidè- pharmacies, épiceries et maga-
k: et le confident intime de sir Wilfrid tt,IUi Kencraux-
Laurier, ancien premier minis’re du Cana­
da, dont il a fait à plusieurs reprises une 6 ^taires eux-mêmes û partir du 30 août, 
si belle et si intéressante histoire. ; Que* nos amis surveillent attentivement

Le sénateur L.-O. David était entouré ! cette correction. Pour corriger ou pour 
J de tous les membres de sa famille au mo- j ajouter un nom. que l’on s’adresse au re- 
j ment de sa mort 11 a conservé jusqu’à la jgistraire de sa lo "alité.
fin toute sa lucidité d’esprit, mais une pa-j ____ -------------------------

! ralysie cérébrale lui immobilisa la langue 
! à 9 heures, mardi. Toutefois, il a conversé 
jusqu’à ce moment, soit avec son fils, 
l’honorable Athanase David, secré'aire 
provincial, soit avec que'ques-unes de ses 
filles réunies à la demeure de M. Vallée, 
attend int le moment fatal de la vie au 

| trépas.
“Mon cher Athanase, disait-il encore 

lundi soir, si je ne pu:s plus être utile à 
nn patrie, ni à ma race, ni à ma famille,

^ le temps est venu que Dieu me prenne.
Je suis prêt." L'honorable Athanase Da­
vid lundi soir encore, faisait un peu de 
lecture à son vénéré père. Il lui demanda 
qu 1 volume il préférait. •’C'est encore 
••Les Patriotes de 1S37-3S”. je suppose que 
vous oréférez.’’ Oh ! répondit le sénateur 
David, je les connais tant par co mr. Mais 
au fait, les lisant toi-même, peut-être y 
ajouterais-tu le tien." Ou encore cette re­
marque où l'on voyait bien toute la séré 
nité du sénateur David devant la 
pective du suprême adieu. L’ 
les lui disait : 
reçu l’extrêm

bon. en 11)20. la valeur totale des impor­
tations agricoles dépassa $222,000,000.

En 1025, sous M. Mackenzie-King, elle 
a baissé à quelque SI 13 000.000. 11 y a 
une duninut on de plus de S71),000,(100.

Autrement dit, la coacurr nice étrangè­
re agrico'e ur notre marche dom stique al 
été léduite d’un ti rs.

Le même phénomène se pro luit pour 
les importa'ions agricol 5 d -s Ktats-l’nis. 
Voici encor- des ch ffres offic.els :

latrines, écuries,

Les produits agricoles 
étrangers

*1 tM lllitS IVndltilrt
\ nntV >1 ■> fin m i*-* ll'.l ill! IIIV Totnl

I1I2U S) ill .NJH.tlSl îfvb7.s 1'i. 17.’» ÿl.M
ID2I .DllSI 1S7 âO.lîôS J71 11)0,342,750
1H22 ai ::i i s2ii :u : i«;t J7 i 7 1.2,1 11). 10i
11123 : >.7 0 '7.1KV) )17,1112.5(1.7
ID2I 1.7.1)37.(kill 2U.ÜI I.-IU7 (47,54(1.17(1
11*2.7 11 (1111,113 2C,i:«,77« 59,752.» l'J

Ainsi c me. à T époque de NI. Meighen,
en 1920. la va’eur totale des importations
agricoles des Etals-Unis exct da $151,000,-
000.

L'honorab’e Esioff Pat naud*. le faux 
sauveur de 1925, a repris son thème élec­
toral de l'an d rnier, à savoir que la poli­
tique de M. King aurait été néfaste à nos 
agricult urs en favorisant ici la concurren-1 
ce des produits agrico’es étrangers et plus 
particulièrement des produits agricoles j 
américains.

On ne le cru
même et tous ses candidats d ts pat 
distes et supposés indépendants de M. 
Meighen furent dégommés par l’électorat.

On le croira encore moins cette année, 
car, après les multiples comédies qu'il a 
jouées d'vant le peuple, il a perdu à tout 

fvant la pers- | jamais la confiance populaire. Ce minis- 
une de ses F'-\ tre de la Justice usurpateur s'est aliéné le 

‘Maintenant que vous av peu de sympathie politique dont il jouis- 
onction, père, vous allez i sait, en certains milieux, avant 1925.

En 1925, avec le régime de Mnckenzie- 
King, elle est tombée à quelque $59.000,­
000.

En un mot la conçut recce américaine 
en matière agricole a été diminuée de deux 
tiers.

Ces faits sont irréfutables.
C’est donc M. Meighen qui a ruiné l'a­

griculture eanadi une, c'est donc son gou- . 
vernement qui, par une concurrence con- ! 
sidérable, n rendu la vie plus difficile à j 
nos cultivateurs, c'est son gouveriu ment 
qu’il faut ap eler un gouvernement d’exo­
de. I

Qui croira M. Patenaude ?

trop près des communs 
étables, etc.

On ne devra jama's se baigner dans les 
eaux stagnantes ou situées trop près du 
déversoir d’un égout public ou privé, car 
on boit toujours un peu d'eau en nageant.

Il faut surveiller l’approvisionnement 
de lait.

Il faut toujours se rappeler que les mou­
ches sont d’a/tifs propagateurs de la ty­
phoïde. Les maisons dev o it avoir des 
moustiquaires aux portes et aux fenêtres. 
Les aliini nts. liqu d.-s ou solides, devront 

c>(î j être soigneusement tenus à l’abri des mou­
ches.

Il faut surveiller les bébés qu'on laisse 
dormir dehors. Leur sommeil est d’habi­
tude si profond qu’une mouche peut se 
promeut r sur leurs lèvres sans les réveil­
ler. Leur berceau doit toujours être re­
couvert d’un voile.

Enfin, nous conseillons vivement à tous 
ceux qui vo it passer l’été ou même quel­
ques jours s ulement à la camnagne de se 
faire vacciner contre la typhoïde.

A VENDRE — Les proprié'és de la 
succession S. Mouette, une rue Labelle, 
deux rue Saint-Georges, une avenue La­
tour, une rue Laviolette. Toutes ces pro­
priétés donnent un bon revenu.

S’adresser à M. Arthur Lesage, sous 
chef de po’ice Saint-Jérôme.

ut pus alors, puisque lui-1 La fièvre fyphoï Je en été I
es candidats d ts patenau- J ' 1 :

----- 1
Les personnes qui vont en villégiature, | 

soit qu'elies demeurent dans des maisons, j 
soit qu’elles campent sous la tente, doi- ; * 
vent prendre des précautions auxquelles J 
on ne pense guère lorsqu’on reste dans les' I 
villes. Celles-ci ont. en effet, des aqueducs •

i VOLAILLES VIVANTES !
!
I

lentement, à son ordinaire, et très posément. Ce jour-là. il dit nous quiver 
tôt, à la table du banquet, et se borner à un discou'- hr :, c qui état: mo/rs 
dans sa coutume. Saint-Hyacinthe, so i autre mère, fêt fit son centenaire. 
Tout, à tous, il s’y en allait. Mais, comme son bon coeur vibra dan- U-s qu-’lqu 5 
mots qu’il nous adressa ! L’an pa5sé, malade et pfe-qu au d -rn;er - .utile, il 
tint à venir assister aux célébrations du centenaire téré> - ' et i! -c fit accom­
pagner par son digne auxiliaire. Mgr Gagnon. Pauv, M. /i-t : - :ir. c 'mm; 
il paraissait appesanti par l'âge ! Ah ! le petit homme d; D■••* n av ùt p us 
ses joues roses, la longue barbe qui avait poussé depuis c ait ':» h! inch et la
tête aussi sous la calotte violette ! Niais 1 oeil était re- té v : -.. . ait d éner­
gie virile. Tout l’homme vivait dans ce regard si bon et s. ferme. Cette fois, 
il ne fit aucun discours. Mais sa présence était bien le plus él ,qti ni ci. - hom­
mages, et je le verrai longtemps, priant, dan5 la char le, de tou: ron coeur. 
Heureuse devant l'histoire et devant Dieu la maison qui compte dans les rangs 
des siens de tels fils ! Quels protecteurs, rendu5 là-haut, ils d >iwn: lui cons­
tituer !

Ce térésien fut un grand évêque et un grand citoyen de notre pays. On 
ne cesse pas de le redire, près de sa tombe soudaineni.eu ou\ .r . . dt:n- ous .es
cercles et dans tous les journaux. Bon, patient en. doux c c ... out u.i
homme de volonté et de caractère. Il savait tenir ! Ordonne pré re pour 
mourir.., malade toute sa vie, il a fourni une carrière longue et chargée d'oeu­
vres, surtout peut-être parce qu’il a su vouloir.

En 1919, Mgr Paul La Roque avait célébré -on juin''é >r d sacerdoce et 
son jubié d'argent d’épiscopat. A Sherbrookn clergé : peu. 1 : ava: ni fait 
des fêtes magnifiques. Il en avait été heureux, non pas pour lui. mais pour la 
sainte Eglise. A cette occasion, la plume d'une enfant du doitr-e avait écrit, 
en son honneur, de bien jolis vers, dont il me plaît pour unir <. c.. r c ■ qua­
train. qui est une peinture vivante du vieil évêque, toujours digne c-i maî­
tre de lui :

Chaque heure de ta rie a donné sa richesse 
D’un regard attendri, sans ombre de tristesse.
Tu revois les splendeurs de ton passé lointain 
Aux rayons adoucis de l’astre a son déclin...

L’ABBE ELIE-J. AUCLAIR.
de la Société Royale du Canada.

I plus ou moins perfectionnés, soit qu'ils I 
sans d lute vous rétablir ; ou dit que ça La vérité en matière agricole—vérité ^oient munis d ii.-inc-. de tiltration ou que 
cuérit le5 malade-, et nous irons faire un basée sur des statistiques officielles, est i eau son traitée au chlo.e. 
voyage. —-"Ma fille, répondit le sénateur tout autre que ce que repré-ente NI. Pâte- A lu campagne et surtout loin de-, 
David, tu es trop jeune pour faire le grand naude dans ses discours. | grands villages, il y a lieu de se protéger

co es de tous h s pays.
La va! -ur tota'e d • ces importations 

est. se'on le5 anné.s ci dessous mention­
nées, la suivante :

Produits
I Année des chumps 

1S120 S 71),7t>2.1'.'g 
irjl 1 IM HZ ! !>/.!

#•22 (ls 512.50»
[ 11)2-1 (ill. 5117.11.72

*>7.n*’4.2i;< 
tn.ôUô.nn

Pri ! -
d'imiiuntix

-1 |:.i)xe.;ius 
110.1)1.7 247 
71. RTS H 1 
Ml, 224 121 
M.SS7 211

Total 
221 S|5 1(10 
220, non 
'40.I7 llo 
1 lti.7fti.UNi 
MU. 2M1 WH 
I 1 920.573

Par conséquent, du temp de NI. Nleig-

de prospérité. S’il ne s'agi-sait une d'une 
banque ou deux, on pourrait attribuer ces 
faillites au fait d’une mauvaise admira- 
tration, mais leur nombre est trop grand 
pour que leur disparition tienne à cetti- 
8eule et unique cau«r.

“ Enfin, le grand nombre des i ô res qu 
reviennent au pays et le nombre prnb.ble- 
ment encore plus grand de ceux qui se­
raient heureux d’y revenir, s'ils ie pou 
vaient, prouve que le pays voisin n’e-t pa- 
précitnent 1 E'dorado qu’lis avaient )é é d- 
trouver lorsqu’ils ont cé >é à la tentation 
de s’y rendre pour y séj urner.

Les honorables Lapointe et 
Bureau officiellement 

réhabilités

Un drap au qu'on cache dans ?a poche, 
ce n'est p!âs un drap.au, c’est un mou­
choir. _

Emile de Gira'din.

— Rien n’. rhardit autant l’audoce dis 
méchams qu; la fa;: lc--e de5 bous.

Leon XIII.

voyage que je vais entreprendre." On ! Elle démontre que la concurrence étran 
p ut vo:r par là que le distingué disparu a gère en matière agricole est beaucoup 
conservé ju-qu’à la fin so 7 bel esprit, son moindre aujourd’hui que du temps de NI. 
humeur reposée. j Meighen.

! Nous défions NI. Patenaud • et son 
! groupe d’orateurs de prouver le contraire.

M le sénateur L-O. David es’ mort! Examinons 1. concurrence agraire en 
vers midi à la résidence de son gend-e M. general, c est-à-dire les importations agn 
Arthur Vahée. avocat, 325, Chemin Sain- 
te-Cathcrine.

Le sénateur Laurent-Olivier David, est 
né au Saul t au Récollet le 2 4 mar- 1M0.
I! était le fi’5 du maior Stanislas David et 
d’Elisabe.h Tremblay. Il a fait s-s études 
au collège de Sainte-Thérèse et fut admis 
au barreau en lSfi-L Il lorma une société 
légale avec NI J.-A. Mousseau que e-t de jir_ 
venu plus tard premier ministre de la pro- iîi-ët 
vince puis juge sous le gouvernent -nt ure.7 
Nlackenzie. NI David a été traducteur 
des débats et foncto .naire aux Com mu- 
ne5. Il fut candidat libéral dans la div.- 
sion d’Hochelaga pour ia Législature t-n 
1mI7 et en 1S75 puis candidat pour un siè­
ge aux Communes en lb7S, nuis fut dé 
fait à chacune de ces élections de même 
qu’en lx'Jl dans Montréal-Est. Niais i 
fut député- de cette divi-ion à la Législa­
ture de 1SS6 à 1890, ayant défait le pro.u- 
reur général Taillon. 11 fut nommé gref­
fier de la ville dj NIontréal en 1892, po-te 
qu’il a occupé jusqu’en 1919 alors qu’il 
prit sa retraite.

NI. David a «é président de la Soc’é'é 
Saint-Jean-Bap.iste del5x7à 1892, alors 
qu'il a réorganisé cet e société. C’est à 
cette époque qu’on a con-truit le Monu­
ment National. En 18S3. il a été dé'égué 
à la convention canadi-.-nne-française de 
Nashua. Il fut appelé au Sénat en 1903 
pour représenter la division d s NIille-Ilts.
Ayant commencé à faire de la politique 
comme conservateur, il s’était rallié au 
parti libéral sous Dorion, Holton et Lu- 
flamme".

Pendant la plus gra'dp partie de sa vue.
M. David fit du journaii-meet fo da nlu- 
rieurs journaux. Il n’é ait qu’étudiant 
alors qu'il fo: da le Colonisateur. En 1870. 
msocié à MM. NIouss.-au et De^barats il 
.o ida l'Opinion Publique do t il fut le ré- 
d acteur tn chef. En 1871, il se joignit à^ 
vî. Beau oleil et fo da L Lie i Public. Il 
a er-.uite publié la Tribune.

a lieu d
contre le germe de la typhoïde, au5si 
croyons-nous devoir donner les conseils 
suivants :

Quand on va dans un endroit qu’on ne 
connaît p is, il serait bon. avant de partir, 
de s'informer si l’approvi-isnnement d'eau 
e-t bon. s'il y a d Ma typhoïde clans la 
région, si l'eau provient d'un aqueduc ap­
prouvé par le Service provincial d'hygiè­
ne ou d’un puits protégé contre toute con­
tamination, etc.

S’il y a de la typhoïde dans l’endroit 
qu’on a choisi, il vaut mieux changer de 
villégiature. Si. malgré tout, on ne peut 
changer se- dispo-itions. il faut avoir soin 
d; ne jamais se servir d’eau, -oit pojr 
boi e -o!t pour les soins de la bouche, soit 
po r la cuisine, -an- d'abord la faire bouil-, - 
hr. . j

Il faut évi er les maisons où les puits sont J 
mal construits, mal protégés ou situés

Les fêtes juives
A l’occasion des fêtes du jour de 

l’an des Juifs, les 9 et 10 septembre, 
nous aurons une très forte demande 
de volailles de bonne qualité.

Les cultivateurs qui veulent en 
profiter pour obtenir des prix avan­
tageux doivent nous envoyer leurs 
poules et poulets, assez tôt pour qu’­
ils nous arrivent le fi, 7 ou S septem­
bre.

Sur demande, nous fournissons les 
c.ygwS vides et les étiquettes néces­
saires aux envois.

ANIMAUX VIVANTS

Cultivateurs, organisez vous pour 
envoyer des wagons complets d’ani­
maux vivants à la Coopérative Fédé­
rée. nous vous obtiendrons dts prix 
plus élevés que ceux de votre marché 
local ou de n importe quelle maison 
de commerce.

Coopérative Fédérée 
de Québec

11-4. rue Saint-Paul est, Hontréai

L'appauvrissement du Sang et ses Conséquences
>

Un grand nombre de femmes se plaignent de faiblesse générale," d'essoufflement» 
au moindre effort, d’un appétit capricieux, d’un sommeil qui ne les repose pas et de trou­
bles périodiques. Ces soudrances diverses ne résistent pas aux

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

dont les propriétés reconstituantes devraient être connues de toutes les femmes épuisées.

Mort du sénateur

Sir François Lemieux, qui pré i')e

Ni. David es: Tout ur de piuéeurs tra­
vaux nritori'iues et k'tér ffis. Parmi ses 
oiuvres on cite ses "Biographies et por­
t aits”, "Les Patriotes de 1837-38”, "Mes 

L.-O. David î contemporains”. "L'-s deux Papineau".
| "i.’Union des deux Can; das”. “L’Histoi- 

-------- ! re du Canada” 11837 1838.1, ‘ D. s mélan-
L’honorabîe L.-O. Dî id Ueur.es ‘ i L'.!/'aj,re'”’. “,VB £-‘r*

mort, mardi d: rn: r, à la demeure de sor T <.’."UÎ..I‘ nn.^ • Le dniprau d - Ca* 
gendre NI. Anhur Vainc, a Montréal, i !"lr, n -, ’..Eauuer et son temps , "Au soir 
- (p. i de la vie

‘‘J’étais faible, sans 
appétit, ma digestion 
se faisait mal, j’avais 
les jambes et les bras 
souvent engourdis, je 
ressentais une lour­
deur dans le dos, en 
un rnot, j’étais complè­
tement anémiée. Ma 
bel 1 e-sœur me consei 1 la 
les Pilules Ro"ges et 
après quelques semai­
nes de traitement, jo 
constatai une amélio­
ration sensible. Peu 

à peu mes malaises ont disparu et neuf boites de 
Pilules liouges ont suffi pour me rendre une 
santé parfaite. Je recommande les Pilules Rouges 
à toutes mes amies et j’autorise la publication de 
cette attestation”. Mme Louis Chartrand, 314 
Mullarkey, Verdun, P. Q.

M-rto Louis Chartrand

‘‘J’ai jirisles Pilules 
Rouges sur la recom­
mandation de mon mé­
decin de^famille pour 
refaire mes forces après 
avoir eu l’influenza. 
Depuis, je les ai em­
ployées de nouveau 
après deux maternités 
et elles m’ont égale­
ment bien réussi. Elles 
sont un incomparable

Mme Blanche Cloutier

reconstituant des forces.
Je les recommande à toutes les femmes faibles 
dont le sang manque de richesse et les nerfs de 
résistance et je permets volontiers qC'tm dise dans 
les journaux tout le bien que les Pilules Rouges 
m’ont fait”. Mme Blanche Cloutier, 7 Mill 
St., Brunswick, Me

l’âge de -'i ans.
C'est une rrr rquantc n/r-o- nâlité c;ma

cotumi.-s on loyale de j_enquête .oui d;. ■ . ;. oni dc L.-ü
nés, a sot.iu s son rapport su goùveri>em*-n) David est un t.o.r. .. > îm: de tout le Canti- 
sur la prête idue •• joy sail " du •• M.ttga- da et qui tst iouî ; i-.rtiju: èr :nen: popu- 
ret *• avec l'houuiab.e .Tacquvt* Buresu. laite c'.V Z i C : di-; - ii-, cars

L’honoiabîe jugi Lemieux exui è.e cnn- NI. L.-O. Dav d fi:, au cours de-a longue
p ëteineut les huuoiables Bor*a') et La 
pointe des accusai ion- M D meet.

Le rapport, liés br«-f, est en fr«. çais. I 
contient une citation des ob-- rvations d<- 
îltre It.-L. Calder, avocat du gouverne 
ment, qui avait c .mine associé dans Ca tra 
vai 1 Mtre W.-F. O’Connor, d'Ü'U'.va

•• Aptes la déclaration cfRcielle faite 
sans restric ion, sans équivoque, et avec I» 
plus louable franchise par les deux émi­
nents avocats nommés par le gouvernement 
qui connaissent la valeur et la conséquence 
de burs paioles, le tôle du commissaire a 
été simplifié," déclare le juge Lemieux.

Il ajoute: » Il semble qu'il ne me reste 
qu’à déclarer l’incident elos et eu consé­
quence à faite ce rapport à qai de droit."

Le juge déclare qu'il ne fera pas de com­
mentaires vu que 1 s admissions des avo 
rats du gouvernement sodi trop claires ei 
précises pour que ce soit nécessaire.

Pensées
— Il est bon d’être ferme par tempéra­

ment et flexible par réflextion.
Vauvenargues.

' — Le respect humain, a-t-on dit, est un
parque clé respect envers soi-même.

carrière de la po:. Un-, il fi -urtout e 
avant tout du patriotisme et du bon et 
du meilleur.

Homme poliriq-e, NI. L.-Q. David fut 
aussi journal:-: fécond et hi-torien judi­
cieux. I! laisse p.usieur- oeuvres, san- 
compter le? multiples aitick-s épars qu’il 
a publié- dan- divr.- ÿmrna. < presque 
jusqu’à ses dernier:- jour5-

L honorable L.-O. David a écrit l'his­
toire des patriotes qui ont illustré notrt 
patrie, il a raconté la vie d:- nos compa­
triotes qui d une manière ou d une autre, 
ont j -té de l’éclat sur ia nation canadien­
ne. S'il fut un orateur di-tn. et toujours 
écouté, il fut aus-i un écrivain de marque 
toujours inspiré par ie pius pur patriotis­
me : Ses ouvrage5 font par.iede notre pa­
trimoine national.

Toutes les grandes qu stions nationales 
et économique- ont toujours trouvé en lui 
un défenseur désin éres é, un juge impar­
tial, un législateur éclairé.

La classe ouvrière doit lui être tout par­
ticulièrement reconnu i-san1 e. car c'est lui

âui obtient en sa faveur 1. 1 n d'exemption 
e saisie des gages et c!-:, meubles néces­

saires au foyer.
L.-O. Da'.id avait un esprit libéral et 

libre. Ce qui lui permit d’ob erver et de 
juger les hommes et les faits avec clair­
voyance.

NI. David était memo-: cl. D Socié é 
Koyaie, ch -''alier d ■ la IA* 'ion d'hon eur

En i8r>8. M, Duv.ef épwu a en \><< m!è- 
e-, noc -s Mlle Albina Chenet, qui dé.éaa 

en 1887. M. David se remaria en 1892 
ivec Mlle Ludivine Garceau, défcédée un 
1915.

Lui survivent neuf d: ses onz.* enfants 
et quarante petits-enfants. Ses enfant- 
vivants sont Mm: Vv • BoJrbeau-Rai-- 
ville, Mme Lemieux femme du doc-e-ur 
L.-J. lAimieux. agent de la provinc-d* 
Quéoec à Londres ; Mme R -P. G.erk, 
Mme Arthur Vallée, Mme Savard, femme 
du docteur J.-W.-A. Savard, inspecteur 
géaéral du Service provincial d'hygiènt, 
du Québec : Mme J.-O. Clément, Mme 
Paul Rainville, Mlles Olive et Pauline 
David et l’honorable Athanase David, se­
crétaire de la province de Québec et dé­
polie de Terrebonne.

Les obsèques du sénateur David ont 
lieu aujourd'hui à Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES aux femme*, par lettres ou à no* bureaux, 1570, rue Splnt-Denis. (N. B. 
Le No 274 n'existant plus à cause du changement fait par la ville). No» médecins sont à votre disposition tous 
les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêtes religieuses). Vous serez satis~ 
faites des conseils qu'ils vous donneront pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

AVIS: Soyez énergiques pour votre s- nté. Refusez les substitutions au cent, «oit en bouteilles ou en hoitee 
de carton. Le» Pilule» Rouge.t pour les t emrnco Pâles et Faibles sont dans des boites de boia, l'étiquette porte 
un No de contrôle et le nom de notre Compagnie. Les indications do notre médecin dans la circulaire sont pré, 
clauses, suivez-le» bien. Chez tou* les marchands ou psr la poste sur réception du prix, 50 sous la boite.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Ltée. 1570, rue St-Denla. Montréal. r

fxour le transport économique

^3

Les listes é'ectorales
Dan* les arrondissements ruraux, c’f*sl- 

à dire dans tout le comté de Terrebonne, 
moins la ville de Siint-Jérôme qui e-t t n 
arrondissement urbain, les listes électora­
les confectionnées par les registraires du 
20 au 20 août, seront corrigées par les re-

DTJN mouvement presque impercep­
tible—par une accélération rapide et 

facile—à une vitesse émotionnante—avec 
une souplesse et une aisance inconcevables, 
le Chevrolet escalade aûrement les côtes 
les plus abruptes.
A la force irrésistible et à la suprême 
économie du moteur Chevrolet ont été 
ajoutées une souplesse «t une absence de 
vibrations inconnues jusqu’à ce jour dans 
un auto k quatre cylindres.
Le Chevrolet lui-meme n’s jamais été ca­
pable auparavant d’***urer uq tel rende­

ment avec une souplesse et une aisance 
aussi marquées.
Comparez le Chevrolet si souple—-non 
seulement aux autos dans sa categorie (le 
prix—mais encore aux autos plus dispen­
dieux d'achat et d’entretien qui sont plus 
difficiles à manier. Le Chevrolet subira 
avantageusement toute comparaison* se sou­
mettra ù toutes les épreuves et triompherai 
Ce Chevrolet plus roupie est offert k des 
prix plus modiques que jamais auparavant 
—et le plan de paiements différés GMAC 
en facilite l’acquisition.
"Le Chevrolet le plus souple dans l'histoire du 
Chevrolet" ie vend au plus bas pria pour lcqusl 
1s Chevrolet ait été juaqy'i ca jour sa
Caaadâj

Routière - •
Sport Routière -
'louring - -
Sport Touring -
Coup-* - - -
Coach - - -
Sedan ...
Sedan Landau - 
Châssis Commercial 

*4 Utility Express 
Tous les prix A ls fabriqua 

Taxes en sus
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Crampes —Colique —Diarrhée
Prendre une cuillerée à thé de Painkiller dans un verre d’eau 
chaude sucrée toute» les vingt minutes jusqu'à soulagement. Si 
le mal est dû à une alimentation dommageable, prendre nus -i une 
dose d’huile de ricin. Se frotter l’estomac et la région intestinale 
avec la main nue humectée «le Painkiller. Pester tranquille et à 
la chaleur jusqu'à re que l'attaque se calme.

DAVIS & LA WHENCE CO., New-York, Montréal.

PERRY DAVIS

Aux électeurs et aux électrices 
de Saint-Jérôme

Une dernière chance de s’enregistrer 
sur la liste électorale

La l'ste électorale de la ville de Faint-Jérôme a été confectionnée du 9 au 
14 août ; mais cette liste est maintenant revisée par l'officier reviseur, M. C.-E. 
Marchand, avocat. Tous les jours de cette semaine, à partir de 10 heures du 
matin, on peut se présenter au bureau de M. Marchand, No 30-1, rue Labelle. 
Demain, samedi, sera donc le dernier jour.

Tout électeur ou toute électrice dont le nom ne figure pas sur la liste telle 
cju’aflichée par le registraire, peut demander, sans avis préalable* de faire ajou­
ter son nom sur la liste.

Un grand nombre de personnes ne se sont pas enregistrées lors de la confection 
de la liste. Voici qu’elles ont une dernière chance de s’inscrire afin de pouvoir 
exercer leur droit de vote le 14 septembre.

Je fais donc un dernier et chaleureux appel afin que tous et toutes s’enre­
gistrent sur la liste électorale. Des noms peuvent aussi avoir été omis par oubli 
ou par erreur. Constatez si le vôtre est sur la liste, on vous renseignera au co­
mité libéral à ce sujet.

Le droit de vote est précieux en tout temps, mais cette année, ce droit de­
vient un devoir que tous doivent accomplir.

La ville de Saint-Jérôme doit donner au candidat de Mackenzie King et 
contre le candidat de M. Meighen une aussi forte majorité que l’année dernière. 
Pour cela il faut que tous ceux qui ont droit de vote, hommes et femmes, s’ins­
crivent sur la liste afin de pouvoir voter le 14 septembre.

Je demande donc instamment aux personnes dont les noms ne sont pas 
sur la liste de profiter de la dernière chance que leur donne la loi et d'aller s'ins­
crire, demain, au bureau de M. C.-E. Marchand, officier reviseur. No 
304. rue Labelle.

Ne négligeons rien pour faire le plus grand possible le triomphe de la poli­
tique libérale canadienne, le 14 septembre.

Votre tout dévoué,
JULES-EDOUARD PREVOST,

NOUVELLES
— I1E —

Saint = Jérome
— M. et Mme 11 nri Rdland. de Mont­

réal, ont passé quelque» jours cil /. M Jean 
Il jll&liti.

— L'honorable juge Th bandeau H in fret, 
qui passe l’été à S unie Aeèle avec sa ia- 
mille, et M O.ivier Riband, gérant de la 
Oie de Papier Rolland, il Mont-Rolland, 
étaient de pa.s-.ege il Saint-Jéiôuie celle se­
maine.

— Dimanche prochain, au comité libé 
ral (salle Lapointe), on pourra entendre 
par radio, le discours que l'honorable M. 
Cardin prononcera à Lacliine dans l’apièt- 
midi.

Les amia de la cause libérale sont invité-*.

— Notre ville est propre, mais elle pour­
rait l’être davantage. Trop de déchets de 
papier salissent nos rues, Que l’on se sur 
veille donc et que l’on ne jette rien sur les 
trottoirs ou les chemins.

Un employé de la corpoiation devrait 
nettoyer le centre de la ville le dimanche 
matin, afin que les milliers d'étrangère qui 
visiteront notre ville pour assister au dra­
me de la Passion, gardent une bonne im­
pression de l'aspect de notre ville.

— Plusieurs citoyens de Saint-Jérôme

LE MEDECIN CONSEILLE 
L’OPERATION A 

MME PENN
Elle l’f.n sauve en prenant 

i !e Compose Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Windsor, Ont. — “Ma santé deve­
nant très épuisée npre-n la naissance 
de mon premier bébé, le médecin or­
donna l'opération car je souffrais 
d’un déplacement. Une amie me dit 
d’essayer votre rïmède — le Compo­
sé Végétal do Lydia E. Pinkham — 
et je l’ai pris régulièrement un an. 
Je portais alors mon deuxième bébé, 
j’ai été très bien tout ce temps-là 
et l’accouchement a été facile. Je 
suis sûre que le Composé Végétal 
m’a fait beaucoup «le bien, c’est aus­
si l’opinion de lues parents. Ma 
soeur de Leamington, Ontario, le 
prend et toutes deux nous le iounn- 
geons, c’est un très bon remède. Le 
résultat est plus que satisfaisant 
pour moi.” — Mme W. Penn, Wind­
sor, Ontario.

Mme Corbin n’a plus de douleurs
Stewiacke, N.K. — “Pendant deux 

ans après la naissance de mon pre­
mier bébé, J’ai souffert «le douleurs 
dans le .lus et le côté. Ma mère avait 
pris le Composé Végéta! «le Lydia E. 
Pinkham et j’en avais lu quoique cho­
se dans !es journaux, alors je l’ai 
essayé et les douleurs ont disparu. 
J’ai trois enfants, et le remède in’a 
secourue dirent les mois précédant 
leur nnissi.' • te le recommando à 
mes amies. — Mme Cary VV. Cor­
bin, Main St., Stewiacke, N.E.

Candidat libéral.

[sont allés assister aux obsèques du séi.a 
leur L-O David qui ont lieu aujourd’hui 
à Montréal.

— M J 1) Fournelle et sa famille sont 
alliés en automob le à Québec ou ils ont 
passé quelques jours celte semaine.

JEUNE HOMME DEMANDÉ —S'a­
dresser à la pharmacie Langlois.

NECROLOGIE
Nous avons le vif regret d’annoncer la 

mort de M. Joseph Pelletier, décédé à l'â­
ge de 71 ans et ti mois-

M. Pelletier était un de nos concitoyens 
les plus estimés.

Sa veuve lui survit ainsi que deux filles: 
Mme Paul Limoges et Mme Dieudonné 
Sigouin.

Nous prions la famille d'accepter nos 
sincères condoléances.

— La première représentation du drame 
de la Passion a eu lieu dimanche dernier. 
Le succès a été magnifique et a rappelé 
celui de l’année dernière.

Le spectacle est admirable ; certaines 
scènes sont d'une grandeur incomparable; 
on n'a pas idée sans l'avoir vu de la beau 
té de ce spectacle. Tout a été mis à con­
tribution pour l'enchantement des yeux : 
décors, effets de lumière, costumes, etc..

Tous les acteurs se sont pénétrés de leur 
rôle et le rendent à merveille. Certains, 
tels M. Hector Charland (le Christ) et 
Mme Bouzelli (la Vierge) touchent à la 
perfection.

L’Association Chorale figure avec hon­
neur et l'orchestre Goulet, de Montréal, 
fait de la musique délicieuse.

Ajoutons que l'Auditorium donne aux 
spectateurs un confort que ne possédait 
pas l'Aréna, l’an dernier.

On ne peut que fé'iciter M. l'abbé A. 
Ethier et tous ses collaborateurs.

A VENDRE — Une boutique de forge 
avec l'outillage ; un emplacement dans le 
village de Saint-Hippo'yte avec construc­
tions : maison, boutique, écurie. Le pro­
priétaire actuel est maître de poste, con­
ducteur de la malle rurale. Ces deux posi­
tions rapportent $(>00 par année payables 
chaque mois. Le tout sera transporté au 
nouvel acquéreur.

Prix : §2,000 comptant.
S'adresser à Joseph Gohier, Sainl-IIip- 

polyte.
— M Théophile Laron; père annonce an 

pub ic qu'il a repris l’exploitation de >a 
manufacture. Il est en état de faire les 
portes, les fenêtres, etc., et de fournir tou 
tes sortes de bois préparé, moulures, etc., à 
des prix très raisonnables.

— L-s mmibris d<; la f infare Saint Jé­
rôme offrent leurs sincères sympathies à 
leurs confrère-, MM. Emile, l’aul, R tué et 
Florent D.-sch imbso't. à l’occasion du dé­
cès de leur parent, M Joseph Pelletier.

— A leur dernière assemblée, les mem­
bres de l'Ordre des Forestiers Catholiques 
o it adopté un ordre du jour offrant leurs 
sympathies à MM. Ernest et Lucien St- 
Germain, â l'occasion de la mon de leur 
frère Roméo.

Julien Chaloux, sec -arch.
— L'exposition annuelle de la Société 

I d’Agricultnre «lu comté de Terrelsmue, au-

'J
•»i- HOTEL * LAPOINTE jf

Grand confort — Eau courante partout — liains privés 
Cuisine renommée — Superbe vue sur la rivière du Nord

> A LF. LAPOINTE. PROP. SAINT-JEROME J

ra lieu les 1er et 2 septembre. Le inercro- luandant si le (bond i unit pu' à
«li ]«-r septembre aura lieu “exposition du 
1 n-rele «les Fermières, et le lendemain sera 
I» j >iir p'insneré à l’exposition de tous I •“ 
lundii i i-g> t o'.-s et animaux

L" 11 Ail ("leriier est le secrétaire (le 
la Smieié «f Agriculture.

— L- 20 n«,u- est décédé, à l'Age de 3H 
ans et i mois, M |t iinéo S G-rnmii', tii.s 
d; M «Jules S ( i -riiniiu, jardinier.

Le défunt Li's-e -a v«-uve et sept enfants 
I eiait le frère de MM, Théodore, Il -ni i, 
K-nesl et D mat S -( ! ruiain, et de Mme 
\ lé ard Viiüquette.

Les funérailles ont en lieu lundi.
Nos condoléances à la famille

T r- 
<1* Ut

eler a une aui u | .--ib • do gnn er-i -ment 
imperial contre la T.nq iie comme résultat 
(le lu erisc sti'gie dans le prneli - ( )ri«-ur.

M King aviii1 répondu “qui' IVqinicn 
publique au (.'.ma la « xi'g rail l'nlilot l-at i«-II 
du parlement, coinni" pré iminiiirc ob'iga- 
toire à l'envoi «l'un contingent et «pie le 
gouvernement accu ilh-rait avec plaisir la 
plus g ande somme de renseignements pos- 
'ibl a 0e suj t. avant «le décider «le convo 
un r le pari* nient. ’

M Me-gh „ a parlé nvc mépris d’ui e 
semblable procédure, b-ion 1-* rapport que 
le Mail ié Empire donnait de son discours 
le 1 ;ndemain, M. M >gh -n avait alors d - 
claré au milieu d'une « i ' h nisi.iste démo> - 
tration • de patriotisme : ’Qu'on ne se m « 
prenne* point sur mon altitude. Je dis qn , 
lorsque- le message britannique fut connr.l 
le peuple canadien mut entier aurait « û 
se lever et dire • ' R ady aye ready ; 
stand by you’’ ! ( N >us somme piêt- à vous 
suivre et à combattre à ”os côtés)

Le mail <m<l. Empire, apprenait à ses 
lecteurs jusqu'à quel poin* M Meighen 
avait exprimé son mépris de la réponse du 

en.ent K>ng, indigne selon lui, d’un

La valeur nutritive
et curative du rqiel

F-.'é .. T'bb;

gou V*
homme, indigne o'nii Canudie.i, et indigne 
d’un crtny- n britanniqU •.

Mais trois ans plus lard, quand survient 
une élection générale et que M. M ighen a

CONDOLEANCES
L'Association Libém'e du comté de 

r«4> nne, à une téuniou tenue le 25 
1926, a adopté l’ordre du jour suivant:

•« L'Association Libérale «lu comté de 
Terrebonne a appris avec regret la mort 
«le l'honorab'c L O David, sénateur pour 
la division des M Ile I les, et jè-e de l'ho­
norable A h m «se DiviiJ, secrétaire de la 
province de Qnéb c et député de Terre­
bonne.

» Cette association, comme tout le pays, 
déplore la perte de ce grand citoy- n dont 
la lorgne carrière est remplie d’oeuvres 
utiles à la «laliou Cumule légi-lateur, coin- besoin de que qtle spied des représentants 
me journal s-e, coin-ne historien, notant- dé Q.jébi-c atin le - a Miter le pouvoir, il se 
ment, le r gretté sénateur David a servi rend a H million et «buis un dt-conr- à l’a- 
a c tiésirpéressement toutes les ciui s na- dresse de ses parti-uns au cours d’un bui- 
tionales. jquet donné en son honneur i! déclare : "Jn-

" L Association L.béral ; du comté de mais un gouverm msiit quel qu'il -oit, ne 
Terrebonne dépo-e sur la tomb • de ce.grat d devrait envi-* g t la p-rspective d’euvry r 
patriote l'hommage «le son ad un ration et 
■ie ses regrets.

" E e se fiit auprès «le la l unule du sé­
nateur Divid, et plus spécialement, «le l'ho­
norable At ha o ose I)ivi«i, l’interpiè-e des 
condoléances des libéraux du comté de T r- 
rebonne.

J D FOURNELLE.
Président 

J.-P. BELA IR.
S crétaire

Les our- qui ont une santé d« fer, sont 
très friands de miel. Les apiculteurs, en 
général, vivent vieux, comme le prouve 
l'expérience. A quoi attribuer cette force 
et cette longévité sinon à la richesse du 
miel en vitamines, protéines, en sels miné­
raux et r-n carbohydrate-, éléments géné­
rateurs de force et de vigueur.

Ce qui fait la puissance nutritive et 
bienfai-ante d'un aliment, ce n’est pas sa 
quantité, c’est sa facilité d’assimilation.

Or, le miel est essentiellement nutritif 
et dig tstif. complètement assimilable, c'tst 
pourquoi il convient à tout le monde.

Au point de vue de ses propriétés médi- 
cina’es, le miel exerce un effet salutaire 
dans les maux de gorge, le croup, l'angine 
de poitrine, contre la constipât ion. C’est 
un dépuratif merveilleux ; mêlé au vin. il 
constitue un tonique reconstituant. Le 
miel a des effets curatifs dans le traite­
ment de l’eczéma. On le conseille même 
à ceux qui souffrent de gastro-entérite et 
de rhumatismes.

C'est un aliment pur, sain, 'succulent ; 
en deux mots, il y a des trésors dans une 
goutte de miel.

Faites-en un usage quotidien si vous

voulez vous maintenir en bonne santé, 
c'est le conseil que vous donnerait votre 
médecin de famille

Le miel de Québec est le produit le plus 
succulent et le plus doux du monde. Lors­
que vous achetez du miel, exigez que ce 
soit du miel de Québec.

AflËNTS DEMANDES.—La grande li-' 
** gne des Produits Watkins offre aux 
personnes ambitieuses une occasion uni­
que de gagner beaucoup d'argent facile­
ment. Absolument aucun risque. Terri­
toire réservé villes ou campagnes. — The 
J.-R. Watkins Company, 379 Craig ouest. 
Montréal.

FLEURS NATURELLES — Nom avons 
l’agence de la maison Ang Gernaey de Mont­
réal Venez noua voir pour fleura coupées, ger­
bes de noces, couronnes mortuaires, etc.

L, Charbonneau 175 rue Saint-Georges

— Boutique de forge à louer, bien outillée, 
faisant face au marché. Justement située pour 
un faiseur d'urgent. S’adresser à Lucien Pa­
rent, Saint-Jérôme.

— Nous avons un bon assortiment de 
kodaks à partir de $2.00 jusqu’à $2 >.00, 
ainsi que les accessoires pour faire jde la 
bonne photographie.

Pharmacie Langlois, rue Saint-Georges.

Ste-Anne des Plaines
— A une session «les commissaires d’é­

cole pour la municipalité «ie S mue Anne- 
des P aines, tenue à "endroit ordinaire, et 
à laquelle étaient présents : M. le président 
Isidore Céuient et MM les commissures 
Félix Renau-I, Josej li Valiquelte et Con­

! rad G «gnon •
Il a été,proposé-par M Jo-eph Valiquet- 

! te et résolu à l'unanimité qu’un vote de 
i condoléances ,-i de sympathies m i* donné à 
l'honorable A; h uni.se «D.vid dans le deuil 

I que lui apporte la mort de son j.ère.
| Que le décè- «te l it morabe sénateur L­
j IJ David est une perte nationale, et qui 
'sera longtemps rrs.sfn* e dans le inonde po- 
litiqne, littéraire et social.

Qui- copie «ie cette résolution soit en­
voyée à .'honorable At hanase David et aux 
journaux.

/{ IVjM. les médecins 
du fiord

des troupes au Ht à de nos rives su s en 
avoir au prea ab'e obtenu l’autorisation du 
parlement.”

“Eu vérité, j ta’ pins loin :
“rfi jamais le » ctt - «le 1914 devait 

réapparnî re un jour, i - crois que le mieux 
aurait non s«-ui- iii-i t «le cunvi qner le par 
lenient, mais uiqfe que la décision du 
gouvernrtn uit suscepiitjle <i’é r«; donnée 
promptement d- i rait ê r«- soumise au jng*‘- 
inenl «lu peuple dans une élection géneiale 
préliminaire à l’envoi les troup s. '

Ainsi M M ighen lance un tard f et 
honteux ap| . à i pnpu'a’ion d'une pro­
vince qu’il ig'i -r.i coutp è'« meut durant 
tout le cour- «le la campagne électorale 
qui vient de 8; terminer et il agit ainsi 
eu f «ce «le ses protestations de patriotisme 
et de se- déclarât ions d'autrefois.

( L* Gin!,, d,, 'j' H.-inio, 18 novembre 1925

Age Mûr — — i
Pour guérir ses maux de reins, renforcer ses nerfs, res­

taurer ses forces et sa vitalité, pour stimuler son système en 
général, l’homme arrivé à l’âge mûr a besoin d’aider la na­
ture au moyen des

PILULES MORO !
pour les Hommes

— Vous pntiv. /. vous procurer 1- • levure 
Flrist hiuaiitj”, ii ia pharmacie Langlois, 
nous la ncevoti- deux f i- par semaine.

V. mil ■/. pu c r votre commande à ’avan- 
C”, afin de ne pas en manquer.

Pharmacie Langlois.

>
M-J os. Qodin

qui le mettent à l’abri des malai­
ses et des ennuis pénibles tant re­
doutés à cet âge.

“Je souffrais de maux de reins de­
puis au-delà de trois ans. J’attribuais 
ces douleurs au fait d’avoir travaillé au 
froid et à la chaleur et au dehors par 
toutes sortes de températures. Mon 
état m’inquiétait beaucoup quand j’ai 
eu l’heureuse idée de prendre quelques 
boites de Pilules Moro qui ont eu raison 
de mes douleurs et m’ont rendu une 
santé parfaite. Je ne puis trop recom­
mander les Pilules Moro aux hommes 
qui souffrent comme j’ai moi-méme 
souffert”. M. Jo*.< Godin, 72, rue 
Champlain, Saint-Jean, P. Q.

Is* Pilules Moro sont en vente partout et envoyées par la poste sur 
réception du prix, 50 sous la botte.

Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis, Montréal. J

; «-• f;-r v.

! Messieurs,
Je suis avisé par les autorités du C. P. 

R. qu’à l'avenir un char d'hôpital sera mis 
i en service, tous les dimanches, sur le train 
qui part de Montréal à .8 h. 30 du matin, 
arrive à Labelle à midi 45, pour en repar­

I tir le même jour à 4 h. 30 et arriver à 
! Montréal à s h. 45 du soir, à moins d'acci­
dent qui nécessiterait, sur l’avis du méde- 

I cin. un changement dans l'heure du re­
’ tour. Et l’on me prie de vous faire con- 
j naître cette nouvelle faveur qui nous est 
accordée par la compagnie.

J’ai l’honneur d’être
Votre très humble confrère.

Dr E. GRIGNON
Sainte-Agathe des Monts.

Ui]e offre de services à 
uq prix beaucoup éievé
M. Meighen de nantie un prix trop élevé 

pour ses services connue chef du gouverne­
ra -ut.

Le souvenir de ses actes et de ses affir­
mations passées ne permet de donner qu'u­
ne seule iutei prêt ition aux étonnantes pn­
r >l**8'qu’il a prononcées lundi suir dernier 
à 11 miilton et c'est qu’il est piê’. à sacrifier 
la poiitiq' e et les principes pour s’ouvrir la 
vo o an pom ir

L ultra imi er.aliste d’hier dépasse l’ate- 
nxude, le > ationaliste d’aujourd’hui, dans 
l’appel qu'il lame pour obtenir l'appui de 
la province de Quebec.

S'adressant au-c hommes d'affaires con­
servateurs de To onto le 22 septembre 1922 
M. Meighen lit une verte critique de 1 atti­
tude «lu gouveriîi nient Ring pour la répon­
se donnée au cabh gramme de Loudres de-

la même riche et
exquise Snwœi?, 
même Breuvage 

désaltérant *

Camille-L. de Martien y
AVOCAT

. I Bureau : 245 Téléphone |Résid ; 173
Bureau : 

319, rue Labelle SAINT-JEROME

Pilules GALESINES»
Reconnu par le 

momie entier com­
me le remède le 
plus puissant pour 
le développement 
du buste.

Le flacon $1.00 
par la poste, q

£lr.\hurt cx/ltK41iw

Agence Mondiale d'importation 
4b St. Alexandre Ch. Ml Montritl
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— N'ntturub •/. p * - ij • !n h xr> «• »b s lots «l in 
lo tlotiiMinc l’anni : *i vi»tn* it* -;i vanta#** 
Ach«'l«»/. timihii'ti.nii, noms r- i / un profit 
tout *»n faisant It* in* ! -ur pi t *«*»i** ni tlt» votre 
vie. <'«militions : ÿ.\ l . »• i»11»i «•. ; I- l.imv ^50 
par jinmV. N'.ttln r à ft, I'.m nt ou à Lu­
cien I'.U t nt, Sami .loiôm .

Nouveau Magasin
Vous pouvez y acheter à bon marché: 

Poêles, Fournaises. Ameublements, Rugs, 
Tapis. Prélarts — Tôle et Papier à cou­
verture, etc.

Albert Thinel
2GG, rue Saint-Georges. Saint-Jérôme 

Téléphone :
Magasin, 222 — Maison privée, 209

L’AVENIR DU NORD est pu 
blié il Saint-Jerome, par J.-E Bré 
vost. éditeur-propriétaire

Sotte Imprimerie
j Nous tenons è informer 
le public qie nous exéations 
aux ateliers de /Avenir du 
Nord, les travaux d'impres­
sion de tous genres.

Service soigne et prix rai­
sonnables.

Si vous voulez être ha­
billés avec élégance 

et à la mode,
A 1*1,K/. CHEZ

R. BELANGER
317, rue Saint-Georges, SAIN l -J[:ROME

Vous y trouver' z un m.'gaifi pie choix de 

CHAPEAUX et CASQUETTES 
CHAUSSURES pour h mimes 

CHEMISES, toutes grandeurs et couleurs 
CRAVATES, tous dessins et nuances 

PRIX TRES REDUITS

Anciens cultivateurs, qui désirez revenir j ^ #
à la terre, adressez vous au sousigné de j Flie 
suite; il a plusieurs terres à sa disposition 
pour vous établir h des conditions avanta­
geuses dans la paroisse de Saint-Jérôme, 
bous la direction d'un agronome.

J.-E. Parent, N. P. Saint-Jérôme

GASTON GIBEAULT
AVOCAT ET PROCUREUR 

de U société légale
BOÜRASSA, GIBEAULT et GIBEAULT 

Phone 60 STE-AGATHE DES MONTS

— Vous qui rêv*»z de vous construire un jol 
cottage et qui n’avt-z p.is en mains I'aiirent re 
quis, venez me voir. Vous choisir* z votre lot 
et votre plan, je vous construirai une maison h 
votre goût et vous me la payerez comme un 
loyer. Lucien Parent.

Attention particulière aux cultivateurs

Dr Alfred Cherrier
flèdecin-Vétérinaire

o 7 il Dell 20Ô

Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
J al ousies, Moulures

Bois de charpente, J: - préparé 
Tourna je, IK • • j* : , cL

Ancienne nianuf. Limoges, pm du
mou in a farine Jules Drouin

SSAINr-.JKKO.ME

J.-E. Leduc N: Fils
Marcliuticls-Tîiilleurs 

COMPLETS et PALETOTS
faits sur m.'sure et à la dernière mode 

Spécial :
SI5 00 SIS 50 $19.75 S22 50 S25 00

Aussi tusgnilîque choix d’articles pour 
hommes :

CHAP EAU X CA SQ U ETT ES, 
CHEMISES SOUS VETEMENTS, Etc

' o:’ L-s prix conviennent à toutes le- 
bourses.

Téléphone 56
A \ en t e Le» ; a r et, S A1N T J ER O M E

G. J\, Lorrain à 
Fils, Agents d’assurances de tous

genres — Agents d’automo- | lYxcrp1.ion 'lu - lin-.1 
biles Mar et Dodge.

SAINT-JEROME

— M. Gabunau est touj iurs a la disposition 
de ceux qui veulent lie belles t>misses, du 
beau g zou dans eur jardin, pies de leur mai­
son.

Al. G iborian s’occup - au—i do l'entreti-n 
di - terrains île f imide au ciimoière.

.S 'adre.ser 51, t ue | > -.jardins, S ,i n * -Jériirne

A par ti -l'ilia i ne ptsrrh line, M. (iabo-
i.an se tiendra tous les jom\. au ciluelière, à

206, rue La bel le Saint-Jérôme

A VENDRE—Balle terre bien bâtie, etc., 
avec récolté et ron aat et b auconp de bots, 

Conditions faciles.
J E. Parent N P.

S iint- Jéi ôtne,

Dr Bruno Rochon, H. A.
Medtcin-Chirurgien

Ex-interne de la Maternité de Montréal 
“ 7 e iphone t SO

456, rue Labelle

ARMAND PARENT
Distributeur d - Au:on; ;:>ilt'> Ford 

Tracteurs Ford-on, Truc';- Gotfredson 
Tél. 122w SAINT JEROME

Arma n d F i li o n

Propriétaire de scierie
Manufacturier de

Portes et Pénétrés 
Entrepreneur/général'

Saint-Jérôme Téléphone 126 SAINT-J EROM F

- <3. L. avioïette3 Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES EN ACIE1J_ UNIVERSAL
------------------- PAVUKiTE----------------------

POELES KOVAL FAVORITE 
Nous donnons avec chique p-eu? 

vendu un certifie.: an lissant pleine
et entière satisbicî *:».
COURROIES d*■ routes 
RONDES, IIORL* »• * ES, CH.Ud;«N 

DYNAMITE. l'OUUrlE A FUSIL
Choix considéra LL* d** MONTRES h 

des prix défiant iw;k cuuipé. itiun.
LAMPES ELECTRIQUES de lèr** 

qualité, a liô cU.

5.-G. LA VIO LETT E, Ltee.,
Agle de* r i m S r o.* ; • « * Si • - \ n 
SAINT-JERC MF

\4 i çs
Le 

Sirop
“Mathieu”

casse 
la

toux

RAmpE.FOIE DE MODI t

1 CUISSON RAPIDE \
!

i Î«ALL FlAKE OATS

LL/-_ L
SlT^2ro« ft9

1
U
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H
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The Eagle Lumber Co. Ltd.
aEjgMarchands de Rois de construction

Bardeaux, Pin rou^e 
Planchers en bois franc,

ILattes, Moulures,:
Etc.

Le tout à des prixm > ic. • . 

Téléphone 6o S Al NT- J E ROM E

Si la qualité et le prix ont pour vous 
plu** d'importance que 1***> prim* **. deinan- 
«!•/. Lavoivk kgclkk o’Gilvik dans de?» 
tubes herinétiquerneril feimés, conten tnt 
un»* pfsini.fur libérale.
TheO'üilvie Flour Mi’ls Co. Limited

F A li IN K ROYAL HOUSEHOLD

i
i

L e Bon Vieux

,- to. ». ..

te
"i

Vous n’avez jamais peqsé
qu’ii vous coûterait si peu

Posséder un poêle électrique a toujours été voire rêve favori. Mais 
la possibilité vous en a toujours paru éloignée OU inaccessible parer t/uc 
vous n' ave z jamais pensé qu'on pouvait, acheter un véritable jioèle McClary 
aux conditions que nous vous offrons maintenant.

$10 comptant et $10 seulement par mois
selon i type que vous aurez préféré. Nos prix sont si bas que les ména­
gèrei peuvent maintenant réaliser Tue rêve de Jaire leur cuisine à l'élec­
tricité, r est à dire d une Jaçon propre, fraîche et confortable.

NOTRE OFFRE EST POUR UN TEMPS LIMITE
Nous livrons le poêle, nous le mettons en place là où rems le roulez, nous 

posons les fils et faisons les connexions à des prix que cous pourrez étudier 
li'at anee, puis, le pi, ■ installé, tous n'aurez plus qu'à tourner le commuta­
teur. Tins il'inquietutli m de tracas.

Durant notre vente, nous avons fixé le prix d'installation 
à S10 pour tout poêle vendu par nous.

Laurentian Hydro Electric Lirrçited
Téléphone 172 Saint-Jérome

1 USUVCiSMlJWiS'J

Mo û s'is <ù n n eu r s
Demandés!VOYAGEZ PAR I E

PACIFIQUE
Voyage d’aller pour

WINNIPEG
plus cent par mille aa-delà pour toutes les 
stations dans le Manitoba, la Saskatchewan et 
l'Alberta jusqu'à Edmonton, Calgary et MacJeod 

inclus.
A Retour do

WINNIPEG
plus cent par mille de la station de départ 

jusqu’à Winnipeg.

CANADIEN
Départ, l par trams réguliers 

Trains spéciaux si nécessaire
ûe tontr* !«■ : «tatiou* dan* li Prurineo .!.* Québec— MéNantie, 
cité de Quebec et A lôuol fusqa’-* D*.lbousie Mills, Ki^auJ et 

La .Lute iaelus.

Billets bons .otix vo>*as**r pir 1rs tmins r'Kislirrs, aussi par
TRAINS SPECIAUX

Montréal ((«are Windaor) 
le 13 août—12.05 a.m. rMinuir .o u noât^

8.00a.m., 1.00 p.m. et 10.00 p.m. 
Ic 27 août—1.00 p.m. et 10.00 p.m.

tVaions-roIonisrc» *»cc lianqu?11 r%-11 ta. Wagons tpé- 
ciaui (mur lea femme* et le* familles.

Même si votre destination finale n’est pas située sur le Pacifique Canadien, vous pou­
vez prendre votre billet de moissonneur pour Winnipeg par le Pacifique Canadien.

== Pour informations et bi 1 ts, Vudr-Ss<r à P.-A. Trottier. agent, St-Jérôme. =
Bllil||||||l|llllllllllllllll!ll!llllll!lllllllllllllllllllll!ll!lllllll!llillll!l!lllllll!lll!lllllllllll!lllilllilllllllllllllllli:illllllllllll

i
,j Scient vite 

é Restent afFilés
<2

SCIES ,
SiMONDS

SIM040«CA,**ADA SAW OO. LTO. pV
T> r\

VAKOV/E»». ST.JCAH.H.B,. I / 
x TOWMTO A _ PJ

\
n

CTORIA
IMPORTATION DIRECTE 
^PLANTATIONS

LAPORTE ARTIN Ll M ITEEUéiimMi*

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

70 Rue Sherbrooke,ouest, Montreal

CODAS D’AUTOMOBILISME—Coin - ecn.p i n ■ r >. • . t d’él c
tricilé d’automobile préparant aux examens d- m » • . - i , --in-.
Moteurs de tous genres. L’Ecole Technique de M mi- > - : ..........à
faire passer des examens. Nos diplômé- sont n- h- i -i,--- t r u- • 1/ ;,s gara­
ges. Pns.de promesses irréalisables mais d-s tut-. \ eu /. v-.ir ■ < • n •• <><•.

Durée du cours, 9 semaines. Le prochain cour- <• m : -ia i- 7 - t1 mbre 
et an autre suivra.

321-323,' Rue Saint-Georges Telephone 2Jlw

Ulric Poirier ■
ENTREPRENEUR-ELECTKICIHN 

Seul représentant pour la ville de Sunt-Jé ô-ne et ■ - -mironi !■ mdi .»
VICTOR NORTHERN ELU.'TIW 

et WESTINGHOUSE
Ligne complète dee batteries EVEKEADY et d’accessoire* électrique.

( 1 Réparation de Gramophones. SAIN I -JEROME, P. Q.

ï, ■ Wy -■ - 'v ’ ','--rt: . "‘N ■ xjf çl
■* 1 LA FONDERIE DE 

PLESSISVILLE
PLE.SSISVTLLE, OLE.,

se spécialise depuis sa 
fondation, en 1873, dans 
la fabrication de ma­
chines de haute quali­
té, de tout genre:

MAC HINTS POUR SCIERIES 
MACHINES A E01S DE FUSEAU 
MACHINES A LATTES 
MACHINES A CARDER LA LAINE 
MACHINES POUR MENUISERIES

CATALOGUE
(jratl* «ur Demande 

Inscrive/, «ur lo coupon el-de**ou» 
votre nom, u»lre«»*e, ulrml rjl« 
d'-nre cl *• rruichine«quf vou*inr^re*«« 
••t adrt*v.ç/-ic noua.

(fnmtt .... .......................-........Atachlne .............................:.........................
LA FONDERIE UE PLESSISVILLE, OKPT. E, PLESSISVILLE, QUE.

40 onces S3.65 
26 onces 2.55 
10 onces 1.10 ïélGm

r
The Melchers Gin & 
Spirits Distillery Co., 
Limited - Montréal

riNCST

CANAOIAN

Berthierv

m

Après le dur labeur quotidien, rien ne 
vaut, pour restaurer les forces, cette 
boisson saine, à la fois apéritive et 
tonifiante, qu’est le

G in Canadien
Melchers

Croix dbr
(T Fabriqué à Berthiervilie, Que., sous la surveil­
lance du Gouvernement Fédéral, rectifié quatre 
fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

Gros :
Moyens :
Petits:


